
serait placé lebatede Molière, portant pour inscription
cmoiostilue, proposé par Saurin:

Rien ne manque à sa gloire, il manquait à la nôtre.

Louis XIV demandait un jour à Boileau quel était l'hom-
me de lettres qui faisait le plus d'honneur à son siècle.
Le célèbre critiqtie répondit sans hésiter: C'est Moliere.

Le philosophe J. J. Rousseau, après avoir proclamé Mo-
lière le plus parfait de tous les auteurs comiques, ajoute
que son tléâtre est « une école de vices et de mauvaises
mours, plus dangereuse que les livres mêmes où l'on fait
profession de les enseigner. P

<Ce grand nom de Molière, dit M. Jules Janin, n'a pas
d'égal dans le inonde littéraire. Quelle immense étude !
quelle profonde observàtion ! quel admirable style ! sou-
ple, varié, moqueur, plein de verve, de bonhomie, de
franchise et facile comme une improvisation de génie...
Molière, comme moraliste, a aussi de beaux, de sublimes
élans ! Malheureusement il à plus souvent attaqué les n-
dicules de la nature humaine que ses vices. Pour égayer
son parterre, il lui arrive plus d'une fois d'oublier les con-
venances, et la lecture de ses pièces laisse dans l'esprit
une impression qui n'est pas favorable à la vertu. C'est
surtout envers les ho'mmes qui, par l'élévation de leur
génie, auraient pu exercer sur la société la plus salutaire
influence, qu'on a le droit de se montrer sévère. s (1)

Moileau.
1636. 1711.

NOTICE. - Boileau-Despréaux ( 2) naquit à Cros-
ne près de Paris, ou, suivant d'autres, à Paris même
en 1636. Sa jeunesse fut traversée par de pénibles
épreuv ès avoir terminé ses premières études,

(1) On peut lire le jugement de Fénelon sur Molière dans les Suvres
choisies de Fénelon recueillies par M. Saucié. On trouv dans ce
même ouvrage les principaux jugements émai archevèque
de Cambrai sur les littérateurs anciens.

(2) On jouta ce dernier nom à son nom de famille pour le distinguer
de ses deux frères; il le tirait d'un petit pré qui se trouvait à l'extre-
mité du jardin attenant à la maison paternelle.
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